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6 mars 2026 

Parti de 93 $ vendredi soir, le Brent a grimpé jusqu’à 119,5 $ lundi 9 

mars en début de matinée (+29 %) avant de rechuter dans la journée 

jusqu'à 89 $ en clôture (-25 %). Une volatilité importante qui reflète 

le risque de fermeture du détroit d’Ormuz, par lequel transite un 

cinquième du pétrole mondial. Plusieurs facteurs permettent de 

relativiser ce choc : 

• L’appréciation de l’euro face au dollar américain atténue la 

hausse des prix de l’énergie pour la zone euro. 

• La production mondiale de pétrole reste abondante grâce au 

schiste américain, à la progression de la production hors OPEP et 

à la hausse de la production du cartel lui-même, annoncé le 1er 

mars. 

• Les pays du Golfe disposent désormais de voies alternatives pour 

exporter une partie de leur pétrole en contournant le détroit 

d’Ormuz, à l’image de l’oléoduc EWP en Arabie Saoudite ou 

encore de celui d’ADCOP aux Émirats arabes unis. Autant de 

raisons qui sont de nature à limiter le risque de choc pétrolier 

similaire à celui des années 70. 


